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aura toutes ses racines égales entre elles et à zéro. Cela posé, si l'on veut faire usage de la méthode indiquée dans le paragraphe IV ('première section), il faudra distinguer deux cas, suivant que n sera pair ou impair.
Supposons d'abord n pair. Comme l'équation dérivée n'a qu'une seule espèce de racines égales, on n'obtiendra qu'une seule équation auxiliaire en y et une seule équation auxiliaire en z. Pour former ces équations auxiliaires il suffira, conformément au paragraphe IV (première section), d'éliminer x : i° entre les deux équations
:=:0,      X~ 0;
entre les deux équations
On a d'ailleurs, dans le cas présent, X = a?w-h«, et, X(B) étant une quantité constante et positive, on peut, sans inconvénient, remplacer X(w par l'unité. Cela posé, les équations auxiliaires cherchées seront respectivement
y -+- a •=. O,        Z — O.
La première ayant une racine positive lorsque a est négatif et une racine négative dans le cas contraire, l'équation proposée aura deux racines réelles clans le premier cas et n'en aura pas dans le second. De plus, l'équation en s ayant une seule racine réelle égale à zéro et les racines de l'équation dérivée étant en nombre impair, la différence entre les nombres de racines positives et négatives sera nulle dans la proposée et, par suite, si a est négatif, les deux racines réelles de
1T équation
x11 4- a •=. o
seront de signes contraires.
Supposons maintenant n impair. Toutes les racines de l'équation dérivée étant égales entre elles et en nombre pair, on n'aura plus d'équations auxiliaires à former et, par suite, la proposée n'aura qu'une racine réelle. Pour savoir si cette racine est positive ou néga-